
CURRICULUM VITAE DU PERE WILLY BURM 

Willy Burm est né le 20 juin 1936 à Hust dans le diocèse de Breda aux Pays-Bas. Il est d’une famille très religieuse, le 

quatrième de neuf enfants. C’est à 13 ans qu’il entre au petit séminaire à Sterksel, puis à Boxtel  pour la philosophie. 

C’est à l’âge de 21 ans, le 07 septembre 1957 qu’il commence son Année spirituelle (Noviciat) à s’Heerenberg, 

toujours aux Pays-Bas, suivi de la théologie en Angleterre, dans la banlieue de Londres, à Totteridge. 

Le 11 juillet 1961 il s’engage définitivement chez les Missionnaires d’Afrique et prononce son Serment perpétuel à 

Totteridge en Angleterre. Une année plus tard, le 29 juin 1962, il est ordonné prêtre à Breda, son diocèse d’origine. 

 

Et il est nommé tout de suite en Haute Volta. Après un court séjour à Mours, près de Paris, pour perfectionner son 

français, il arrive le 1
er

 septembre 1962 à Guilongou, pour le stage de langue moore. A l’époque, c’est le père Clou 

qui est chargé de cette formation. 

Sa première nomination intervient le 29 juin 1963, et il se retrouve à Goungen, dans le diocèse de Koupèla, comme 

vicaire. Il y restera deux ans. 

Le 19 avril 1965, il rejoint Zorgho, pour trois ans, puis il est affecté à Baskouré, où il arrive le 28 janvier 1968. 

Il y est vicaire pendant deux ans et demi. C’est pendant cette période qu’il effectue à Rome, en juin 1970 

une session d’un mois sur l’islam. 

Le 30 juin 1971 il est nommé vicaire à Pouytenga  où il reste dix ans. 

A la fin de ce long séjour, il part pour la session retraite de Jérusalem pendant trois mois, du 1
er

 mars au 31 mai. Puis 

il prend son congé et à son retour est alors nommé Curé de Baskouré, le 1
er

 septembre 1981. 

Il occupe ce poste pendant sept années, jusqu’à sa nomination pour la paroisse de Bittou, où il reste deux ans 

comme vicaire, à partir du 17 août 1988. 

Le 15 mai 1990, Willy devient Curé de Goungen, où il restera  dix ans. 

le 7 mai 1997 il participa à la Session des confrères de plus de 60 ans d’âge , à Rome pendant un mois.  

 

Le 15 septembre 2000 il prend une Année Sabbatique après 38 ans de travail sur le terrain, 38 années qu’il est bien 

difficile de résumer à cause du nombre d’actions entreprises et de leur ampleur, mais qu’on peut qualifier par les 

termes de disponibilité, de grand dévouement, d’engagement infatigable, au service de ceux qui en ont le plus 

besoin   

            Ces années de travail et d’engagement ont été récompensées  publiquement de diverses manières : 

            Willy a reçu sa première décoration burkinabè, la médaille du Mérite du travail, le 5 mai 1986. 

            Autre décoration, des Pays Bas son pays d’origine, cette fois, le 30 avril 1989 : il devient alors chevalier de         

l’Ordre Orange-Nassau  

            Le 25 mai 1995 il reçoit le Prix Aimé Nikiema, qui récompenses les actions de formation, d’assistance aux    

populations vulnérables, de protection de l’environnement et de promotion de la santé des populations rurales. 

            Le 22 novembre 1995 Il devient Commandeur de l’ordre national Burkinabè. 

Le  1
er

 octobre 2001, après ses dix années passées à Goungen,  il change de diocèse et devient vicaire à Boulsa, dans 

le diocèse de Kaya. 

Il y reste jusqu’au 15 août 2006, où il reçoit une nomination  comme vicaire, dans le nouveau diocèse de Dori, à la 

paroisse de Dori.  Après 4 ans passés en ce lieu, il est nommé à Aribinda, le 1
er

 juillet 2010. 

Ce sera sa dernière nomination, puisque c’est d’Aribinda que son confrère l’a ramené sur Ouagadougou le 13 janvier 

2013, il y a un peu moins d’une semaine, pour des problèmes de santé. 

Hospitalisé dès son arrivée, il aura divers contrôles médicaux dans  la journée du 14 janvier. 

Il s’éteint le soir de ce même 14 janvier, dans sa chambre à la clinique, des suites d’une insuffisance cardiaque. 

Un immense « Merci » à  Willy, pour tout ce qu’il a été pour sa congrégation, pour ses confrères, pour l’Eglise du 

Burkina et pour tous ceux et celles qu’il a aidés  sans compter tout au long de ta vie.     Qu’il repose en paix 


